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OV  P  A%  7>ES  ‘TE  î  N  C  IP  ES  T>’^A  N  À- 
tomie  ,  de  Fbyfique  &>  de  ^Mathématiques  l'on 
rend  raifon  de  tous  les  dérangements  qui  pewvent 
arriver  auCorps  humain  %■ 

ET  OV  L'ON  INDlQV  E  LES  MOTENS 
les  plus  prompts  &  les  plus  Jeurs  que  la  Rai/on 
aidée  de  T  Expérience  ait  peu,  découwrir  pour 
remedier  d  ces  dérangements  (*) 


‘OUVRAGE,  que  j’annonce  au  Public,  n’eft 
pas ,  à  beaucoup  près ,  entièrement  achevé  , 
quoyque  j’aye  desja  bien  des  matériaux  que 
j’efpere  mettre  bien-toft  en  oeuvre  ;  mais 
j’ay  creû  devoir  en  donner  d’avance  une  idée  tant  pour 
profiter  des  avis  qu'on  voudra  bien  me  donner  &  fur  le 
fond  &  fur  la  forme  de  l’Ouvrage ,  qu’en  veûë  d’engager 
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les  Médecins  les  plus  expérimentés  à  me  communiquer 
leurs  obfervaiions  8c  leurs  remarques  de  pratique. 

J'ay  rcfolû  de  donner  en  françois  la  Defcription  de 
•  toutes  les  Maladies  qui  ont  cité  obférvées  jufoua  prefent , 
d’en  rapporter  les  caufes,  d’en  expliquer  les  principaux 
fymptomes ,  &  d’indiquer  la  maniéré  de  les  traiter  » 
afin  que  les  jeunes  Médecins  trouvent  dans  un  petit 
nombre  de  Volumes  de  la  roefme  main ,  tout  ce  qu’il  eft 
néceflaire  qu’ils  fçaehent  pour  exercer  leur  Att  avec 
méthode  ôc  avec  quelque  efperance  de  fuccès. 

L’obligation  où  j’ay  efté  de  confulter  un  tres-gtand 
nombre  d’Amheurs  pour  me  former  dans  l'exercice  de 
noftre  profeflion,  les  dépenfes  que  j  ay  efté  obligé  de  faite 
pour  me  procurer  les  Livres  nécelfaites,  la  peine  que  j  ay 
prife  de  démefler  parmy  les  differents  principes  de  Théo¬ 
rie  qui  ont  efté  admis ,  ceux  qui  s  accordent  le  mieux 
avee  la  ftruélure  du  Corps  humain  8c  avec  les  loix  de  la 
Statique  8c  de  l'Hydroftatique ,  8c  parmy  les  diverfes 
méthodes  de  pratique  qui  ont  efte  ptopofees  ,  celles  qui 
font  les  plus  authorifées  par  lufage  &  pat  1  expérience 
des  plus  habiles  Médecins  anciens  8C  modernes ,  le  temps 
qu’il  m’a  Fallu  employer  pour  cette  efpece  d ’Analyfei 
Tout  cela  m’a  fait  connoiftre  la  néceffité  d’un  Ouvrage 
de  M  édecine  théorique  &  pratique,  où  l'on  trouvait  aifé- 
ment  8c  prefque  d’un  coup  d’œil  ce  qu’on  ne  trouve 
qu’avec  beaucoup  de  travail  dans  un  grand  nombre  de 
Volumes  i  8c  le  défie  d’efpargner  aux  autres  bien  du 
temps ,  de  la  peine  8c  de  la  depenle  ro  a  fait  naiftee  la 
penfée  d’y  travailler. 

Ce  n’eft  pas  à  la  vérité  une  petite  entreprife ,  8c  je 
fens  fort  bien  que  pour  en  venir  heureufement  à  bouc 
trente  années  de  pratique  ou  d  eftude  ne  font  pas  tout- a- 
fait  fuffifantes.  Je  reconois  auffi  que  je  n’ay  pas  toutes  les 
qualités  nécefiaites  pour  l’execution  d  un  fi  grand  defifein, 

mais  en  tout  cas  j’elfayeray  mes  forces,  j’ouvritay  du 
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moins  h  carrière,  &  pexciteray  peut-eftre  quelque  autre 
plus  habile  que  moy  à  y  entrer,  &  à  franchir  les  bornes 
qui  m’auront  arrefté. 

Du  refte  ,  je  n  ay  nullement  en  veûë  ceux  qui  fe  pré¬ 
parent  à  prendre  leurs  degres  en  Médecine,  je  biffe  aux 
fçavants  Profeffeurs  qui  font  aduellement  en  exercice  à 
leur  donner  les  leçons  néceffaires  pour  cette  fin,  je  ne 
prétends  travailler  que  pour  ceux  qui  ont  desja  fait  leur 
Cours  dans  quelque  Univerfité,  quoyque  mon  inten¬ 
tion  fôit  de  leur  remettre  devant  les  yeux  bien  des  choies 
qu’ils  doivent  fçavoir ,  mais  quils  pourroienc  oublier 
fans  cette  précaution,  Voicy  quel  eft  mon  principal 
deffeio. 

Je  tafeheray  de  recueillir  &  d’expofer  le  plus  briéve-; 
ment  &  le  plus  clairement  qu’il  me  fera  poflible,  tout 
ce  que  les  Médecins  qui  nous  ont  précédés,  ont  pro¬ 
duit  de  mieux  fur  la  Théorie  &  fur  la  Pratique  des  Ma¬ 
ladies,  tout  ce  que  l’Hiftoûe  &  les  Mémoires  de  l'Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences»  les  Journaux  des  Sçavants, 
ceux  d'Allemagne  &  les  Ades  de  Leipfick  offrent  de  plus 
incereffant  fur  ce  fujet  ,  j’y  joindray  mes  réflexions  & 
mes  obfervations ,  auffi  bien  que  les  reflexions  &  les 
obfervations  dont  on  voudra  bien  me  faire  parc ,  &  je 
lieray  le  tout  enfemble  par  le  moyen  des  principes  que 
j’eftabliray  pour  en  faire  un  fyfteme  fuivi  5*  un  corps  le 
plus  régulier  qu’il  fe  pourra. 

Je  ne  prétends  pas  neantmoins  entrer  dans  une  difeuf- 
fr on  exade  des  differentes  Hypothefes,  dont  on  a ,  pour 
ainfi  dire,  accablé  jufqu’icy  la  Théorie  des  Maladies  j 
cela  groflîroic  trop  mon  Ouvrage,  &*n'efclaireroic  pas 
davantage  les  Médecins  qui  fe  defïinent  à  la  Pratique. 
Je  tafeheray  feulement  debicn  eftayer  ma  Théorie,  & 
de  n’y  faire  rien  entrer  qui  ne  foie  fondé  ou  fur  TAna- 
tomic  ,  ou  fur  ies  Mathématiques,  ou  fur  des  Expé¬ 
riences  non  conteftées.  Je  ne  feray-pasmefme  un fyften^q 
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tout  nouveau.  Je  prcndray  dans  les  deux  fyftemcs  de 
Médecine,  qui  jufquicy  ont  efté  le  plus  en  vogue,  je 
veux  dire  dans  le  fyfteme  des  fluides  &  dans  celui  des 
folides ,  tout  ce  que  je  trouveray  bien  eftabli ,  &  j  en 
formeray  un  fyfteme  moyen  qui  tiendra  de  l’un  &  de 
Tgucre  ,  &  qui,  fi  je  ne  me  trompe,  reprefemera  le  Corps 
humain,  tel  qu’il  eft  dans  Tun  8 c  1  autre  eftac,  de  famé 
&  de  maladie. 

J  en  uferay  de  mefme  à  l  egard  de  la  Pratique.  Je  nexa, 
mi  ne  ray  point  les  differentes  méthodes  qui  ont  efte  pro¬ 
posées  pour  le  traitement  de  chaque  Maladie  en  parti¬ 
culier  :  Je  me  contenteray  de  choifir  celle  que  je  recon- 
noiftray  la  plus  conforme  à  la  raifon&  à  lufagedes  plus 
grandsMaiftres  en  Médecine  s  &  je  n’indiqueray  que  des 
Remedes  dont  on  connoifle  bien  les  vertus ,  ou  des  effets 
defquels  on  fe  foie  affeuré  par  des  effaîs  réitérés.  En  un 
mot  je  tafeheray  de  conduire  mes  Ledeurs  au  but  que 
je  me  propofe,  par  le  chemin  le  plus  droit  &  le  plus 
court  qu'il  foie  poflible  ;  Et  fi  je  ne  fuis  pas  a  fies  heureux 
pour  fixer  entièrement  les  principes  de  la  Théorie  &  de 
la  Pratique  des  Maladies,  j’auray  du  moins  ouvert  la 
voye  où  il  faut  marcher  pour  parvenir  un  jour  à  cette  fin. 

Tout  l’Ouvrage  fera  divifé  en  vingt  Livres,  qui 
formeront  environ  fept  Volumes  In-quarto ,  beau  Ca* 
radere  ,  ou  autant  de  Volumes  In- douze ,  plus  pe¬ 
tit  Caradere.  A  la  tefte  de  chaque  Livre  je  mettray 
des  Difcours  préliminaires  pour  en  faciliter  l’intelligence, 
&  pour  donner  une  idée  generale  de  la  Théorie  6 c  de  la 
Pratique  qu’on  y  expofera.  La  Defcription  Anatomique 
des  Parties  dont  on  examinera  les  Maladies,  fera  couf- 
jours  le  fujet  de  l’un  de  ces  Difcours.  Dans  les  autres 
on  expliquera  les  fondions  de  ces  Parties  &  les  déran¬ 
gements  aufquels  elles  peuvent  eftre  fujettes.  Chaque 
Livre  fera  divifé  en  plufieurs  Sedions  &  chaque  Sedion 
en  plufieurs  Chapitres. 


.  fc  commenccray  mx  les  Maladies  du  Bas-Ventre  , 

Femmes  , 

aux  Fièvres  &  aux  Maladies  tant  internes  qu’ex- 
ternes  de  contes  les  parties  du  Corps  humain  $  puis  je 
traiteray  des  Maladies  particulières  aux  differents  âges, 
aux  differentes  conditions ,  aux  differentes  faifons  &  aux 
differents  climats  :  je  diray  aufli  quelque  chofe  des  Ma* 
ladies  de  TETpric  s  &  je  fîniray  par  les  Maladies  incu¬ 
rables. 

II  feroic  trop  long  de  détailler  icy  les  raifons  qui  m’onc 
fait  preferer  cet  ordre  à  tout  autre.  Je  diray  feulement 
que  mon  intention  eft  d’aller  tousjours  du  plus  (impie  au 
plus  compofé >  d’expliquer  les  dérangements  qui  peuvent 
arriver  aux  fondions  les  plus  (impies ,  ou  à  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  premières  coûtons ,  avant  que  de  touchée  à  ce  qui 
peut  bleffer  les  fondions  les  plus  compofées  ,  ou  à 
ce  qu’on  nomme  les  fécondés  codions ,  en  un  mot  de 
faire  marcher  devant  &  avec  ordre  ce  qui  peut  feevir  à 
l’intelligence  de  ce  qui  doit  fuivre?  Ce  font  du  moins 
les  réglés  que  je  me  fuis  propofées  dans  la  divifion  de 


mon  Ouvrage. 

je  parleray  dans  le  premier  Livre  des  Maladies  du 
Bas-Ventre.  D^aiis  le  fécond  je  traiteray  des  Maladies 
des  Femmes.  Le  troifîéme  comprendra  toutes  les  efpeces 
de  Fièvres.  Le  quatrième  roulera  fur  les  Maladies  de  la 
Poitrine  8c  du  Col,  Le  cinquième  fur  les  Maladies  in¬ 
ternes  Si  externesde  la  Tefte.  Le  fixiéme  fur  le  Rheuma- 
tifme  &  fur  la  Goutte.  Le  feptiéme  fur  les  Maladies  ex¬ 
ternes  de  toutes  les  parties  molles  du  Corps  humain. 
Le  huitième  furies  Maladies  Veneriennes,  &  le  neuvième 
fur  les  Maladies  des  Os. 

Dans  le  dixiéme  Livre  jexpliqueray  les  Maladies  des 
Petits-Enfants  .•  Les  Maladies  des  Viergesferont  le  fujec 
du  onfîéme.  Le  doufiéme  Livre  roulera  fur  les  Maladies 


Ce.  — 


des  Vieillards.  Le  treifiéme  embraffera  les  Maladies 
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héréditaires  8c  les  Maladies  particulières  à  chaque  effae: 
&  à  chaque  condition.  Le  quatorfiéme  5e  le  quinfiéme; 
rouleront,  l’un  fur  les  Maladies  Epidémiques  ou  populai¬ 
res,  8c  l'autre  fur  les  Maladies  Endémiques  ou  particuliè¬ 
res  à  chaque  Pais.  Dans  le  feifiëme  je  patleray  des  Ma¬ 
ladies  fub»es,.8t  dans  le  dix-feptiéme,  des  Maladies  com¬ 
pliquées,  des  Maladies  fympathiques  8c  des  Maladies  qui: 
luccedenc  à  d’autres  Maladies. 

Le  dix-huiciéme  Livre  contiendra  les  Maladies  occul¬ 
tes  8c  les  Maladies  rates  ou  extraordinaires.  Le  dix  neu¬ 
vième  celles  de  l’Efprit  .*  8c  le  vingtième  les  Maladies 
incurables  s  à  quoy  je  jpindtay  quelques  formules  de 
Remedesi 

Maintenant  il  feroit  fans  dôme  inutile  de  dire  que  je- 
ne  feray  nulle  façon  de  prendre  ce  qui  pourra  convenir 
à  mon  fujet  par  tout  où  je  le  trouveray,8c  que  je  pro- 
fitetay  dans  le  befoin  non-féulement  des  Livres  des  Mé¬ 
decins  anciens  &  modernes ,  8c  desThefes  des  plus  fa* 
meufes  Univerfités  ;  mais  encore  des  Cahiers  de  Méde» 
cine  que  j’ay  recueillis  principalement  de  Mrs.  Chaf- 
telain  &  Chirac,  8c  de  ceux  que  je  pourray  déformais- 
recouvrer.  Seulement  j’avetttcay  que  pour  éviter  la  con. 
fufion  qui  pourroic  naiftre-  du  grand  nombre  des  cita-r 
rions,  je  ne  les  employeray  que  dans  des  occafions  par¬ 
ticulières  ;  ce  qui  ne  fe  doit  pas  neantmoins  entendre  des 
Obfervations  qui  me  feront  communiquées  pendant  lé 
coûts  de  mon  Ouvrage.  Je  me  feray  tousjpurs  un  devoir 
de  nommer  avec  éloge  ceux  qui  par  zele  pour  l’avan¬ 
cement  de  la  Médecine  daigneront  me  faire  part  de  la- 
conduite  qu’ils  auront  tenue  dans  certains  cas  difficiles 
8c  des  remarques  qu’ils  auront  faites  fur  la  maniéré  de 
traiter  les  Maladies  les  plus  communes.  Je  feray  tnefme. 
plus.  Je  choifiray  parmy  les  pièces  qui  me  feront  en¬ 
voyées,  celles  qui  me  paroiftront  dignes  d’ëfttre  données 
tout  au  long  ,  8c  fe  lés  feray  imprimer  à  la  fin  du  Vô*  ■ 
|utne  auquel  elles  auront  rapport.. 
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Je  dois  avertir  auffy  que  je  me  contenteray  de  donnée 
îrès-foccintement  &  (ans  figures  !a  deferiptiondes  parties 
-du  Corps  humain,  &  qu  a  l'égard  de  leurs  principales  fonc¬ 
tions  je  tafeheray  de  les  expliquer  d’une  maniéré  Phyfico- 
Mathématique ,  mais  fans  aucune  figure  de  Géométrie,  & 
•d’un  ton  uni,  je  veux  dire  fans  uler  de  Lcm®es,oude 
Theoremes  ^  ny  d’aucune  Dcmonftration  abftrufe,  me 
refervant  d’adjoufter  au  bas  des  pages,  en  forme  de  notes, 
quelques  Dcmonftrations  Géométriques  ou  Algébriques, 
lorfque  la  matière  que  je  traiteray  ,  en  fera  fulceptible  , 
&  que  cela  me  paroiftra  abfolumenc  neceffaire. 

Enfin  je  dois  avertir  que  je  ne  fuivray  point  l’ordre 
avec  lequel  on  traite  des  Maladies  dans  les  Efcoles.  Tout 
le  monde  fçait  que  nous  avons  peu  de  définitions  exaétes. 
Par  cette  raifon  je  me  borneray  à  de  fimples  deferip- 
tions:je  prendray  chaque  Maladie  dès  fa  naiffance  &  je 
Sa  fuivray  jufqu’à  fa  fin  :  J’en  affigneray  les  differentes 
efpeces  :  Je  me  feray  une  loy  •d'en  rapporter  fidèlement 
tous  les  fymptomes  :  Je  remonteray  jufqu’aux  caufes 
immédiates  &  ejloignêes  :  Je  m'attacheray  principalement 
à  celles  qu’on  nomme  évidentes ,  &  j’en  tireray  des 
confequences  pour  la  Pratique. 

A  legard  du  ftyle,  je  tafeheray  de  me  conformer; 
autant ^e  pourray,  à  celuy  de  l’Hiftoire  &  des  Mémoires 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Quant  à  la  divifion  des  Maladies,  je  ne  l’ay  pouffée  fi 
loin,  qu’afin  de  traiter  avec  plus  d’exaftitude  certains 
points  de  Théorie  fc  de  Pratique  qui  ont  efté  omis,  ou 
qui  n’ont  efté  touchés  que  fuperficiellement  par  ceux  qui 
nous  ont  donné  de  grands  Reciieils  de  Médecine,  &  non 
en  veüë  de  groffir  mon  Ouvrage  par  de  frequentes  &  lon¬ 
gues  répétitions  :  défaut  que  je  tafeheray  d’éviter  avec 
un  très  grand  foin. 

11  ne  me  refte  qu'à  prier  ccut  qui  s’intereffenc  pour 
l’avancement  de  la  Médecine  &  fur  tout  de  la  Pratique,  à 
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me  communiquer,  le  pluftott  qu’il  fe  pourra,  leurs  veûës  & 
leur  obfervations  :  &  à  les  affeûrer  que  je  feray  ttès-exaéfc 
à  rendre  fidèlement  au  Public  ce  qu  ils  auront  bien  voulu* 
me  prefter ,  &  à  leur  donner  dans  l'oecafion  des  marques 
de  ma  reconnoiflance. 

Je  tafcheray  de  mettre  les  deux  premiers  Volumes  er^ 
eflar  de  paroiflre  dans  le  coursdel'année  1738,  &  je  ne 
négügeray  rien  pour  que  les  cinq  autres  patoilfenc  unme^ 
diatement  aptes,  un  chaque  année. 


F  I  F<\ 


EXTRAIT  des  REGISTRES  DE  L' ACADEMIE 

des  Sciences  &  Belles  Lettres * 


Du  20.  Décembre  1.7 \6t 


ESSIEURS  Cros  &  Ferrier  qui  avoient  efté  nommés  pour 


1V1  examiner  le  Pim  dune  Hiftoire  generale  des  Maladies ,  &c,  ayant- 
dit  qu’il  feroit  très-avantageux  pour  les  jeunes  Médecins,  d’avoir  réunies 
en  un  meftne  corps  Si  de  la  mefme  main  la  Théorie  Si  la  Pratique 
de  toutes  les  Maladies ,  Si  qu’il  eftoit  à  fouhaiter  que  M*  Bouillet  qui 
joint  depuis  long-temps  l’eftude  delà  Phyfique  &  des  Mathématiques 
à  l’Eftude  &  à  la  Pratique  de  la  Médecine  S t  qui  s’eft  desja  fait 
çonnoiftre  par  les  Prix  qu’il  a  remportés  en  171 9  Si  en  1710  au  juge¬ 
ment  de  l’Académie  Royale  des  Belles  Lettres,  Sciences  &  Arts  de 
Bordeaux,  &  par  divers  Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de  noftre 
Académie ,  euft  affës  de  fanté  &  de  loïfir  pour  executer  un  deflein  fi 
louable  Si  fi  utile ,  la  Compagnie  a  jugé  que  cet  Efcrit  meritoic  d’eftre 
imprimé.  En  foy  de  quoy  j’ay  donné  le  prefent  Certificat.  A  Béfiers 
ce  %%,  Décembre  173$. 


CAILLE’  ancien  Direékur  de 
l’Acidémie  des  Sciences  &  Belles  Lettres, 
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